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Chers supporters, chers amis spectateurs,
Avant ce premier match de l'année, en mon nom personnel et au titre
de président du Stade de REIMS, ne m'aura sans doute jamais été aussi
aise de vous présenter mesvoeux.
En effet, quoi de plus agréable pour nous tous rassemblés ce soir
autour de la pelouse du Stade Delaune que de nous souhaiter ende­
hors d'une santé et d'une prospérité de rigueur, une issue heureuse
à cette saison 82/83 si brillamment entamée.
Je souhaite que notre espoir se réalise pour vous d'abord parceque.
par votre patience, votre fidélité, votre engouement le méritent ample­
ment, pour nos entraineurs et joueurs, qui pour la plupart issusde
notre réservoir de jeunes ont acquis le talent le mérite et auiour­
d'hui le professionnalisme digne d'obtenir cette belle récompense ;
nour mes collèques dirigeants les plus proches et les plus éloignés
qui par leur travail leur abnégation leur dévouement ont favoriséle redressement d'un club qui s'est fait par l'intérieur sans tam­
bour ni trompette, mais avec uncourage des plus louable ; pour notreville de REIMS enfin depuis 4 ans orpheline de ne plus voir apparai­tre son nom dans la liste des 20 clubs de première division.
Aujourd'hui cependant, rien n'est encore acquis je formulerai donc
comme dernier souhait d'être tous assez forts, courageux, patientset assidus, chacun dans notre rôle pour nous employer à réaliser no­tre voeu le plus cher.

SergeBÂZELAIRE
Président du Stade deReims

os Ets Robert RAVILLON
TOUT LE MATERIEL POUR :

LAVIGNE LA FERME LESPAR ;
DEROT TECNOMA |an ET JARDINS | Les régi



en directavec.
Né le 17 Novembre 1956 àVillers­

devant­le­Thour, petit villageardennais
aux confins de l'Aisne, de la Marne et
des Ardennes. |! débute àGermainmont
et joue en sélection régionale contre les
cadets de Sedan qu'il rejoindra avant de
signer à REIMS en 1978.
R.F.­ ­FRANÇOIS voilà bientôt cinqans
que tu es stadiste et c'est seulement au­
jourd'hui que nous te présentons ànos
supporters par l'intermédiaire du jour­nal.
F.H.­ Oui, car cela provient du faitque
ma première année professionnelle a
été une année de malchance, je ne
jouais pas régulièrement en pros. et ne
polarisait pas l'attention.
R.F. ­ ­Avec Sedan tu as fait partie d'une
belle équipe juniors qui avait été assez
loin en GAMBARDELLA je crois, après
avoir éliminé le stade à DELAUNE ?
F.H.­­Oui nous avions gagné àDE­
LAUNE, nous avions été jusqu'en 1/4de finale avant d'être éliminés à
SOCHAUX. || y avait dans l'équipe les
deux frères POLANIOK ­ DELCAMPE ­
BRENY ­ KLINECK ­ FAYARD etc… c'est
mon meilleur souvenir de footballeur
d'avoir joué cette coupe. À l'époque je
jouais en D ||! comme arrière gauche.
R.F. ­ ­Puis tu es venu à REIMS !
R.F. ­ Oui du temps de M.FLAMMION,
sitôt libéré du service national j'ai fait
3 matches d'essai au stade dontdeux
avec les pros. J'ai alors été retenu et ai
signé un contrat stagiaire.
R.F.­Puis, il y a eu letrafalgar”’coup de
F.H. ­ En effet, nous étions en vacances
d'hiver dans les Vosges lorsque nous
avons ma femme et moi appris le dépôt
de bilan. Evidemment cela nous a faitun
choc. Comme René MASCLAUX etA.
GARCERAN sont restés au club jen'ai
donc pas été lancé dans le loin à
l'inverse de PRINCE ­ JAFFRESou
BERTOLINO etc…

J'ai fait mon premier match avec les
pros suite à une blessure de René ça se
passait à TOULON contre BASTIA.
Après j'ai été i
ques fois et à la fin de la saison j'ai signé
mon premier contrat pros.
R.F.­ ­Tout un roman, je suppose que tu
ne regrettes rien
F.H. ­ Bien au contraire, à REIMS nous
sommes ma femme et moi chez nous
nous sommes très heureux. Ma pre­
mière saison pros a été presque loupée
j'avais été opéré du genou et après des
périodes calmes sitôt que je forçais
mon genou gonflait, la poisse quoi. et
durant toute unesaison.
R.F. ­ ­Tu as eu à cette époque quelques
problèmes avec lesarbitres…
F.H.­ Oui, il faut dire que je ne faisais
pas d'efforts pour les éviter, puis j'ai
réalisé que pour le club et pourmoi,
avoir toujours l'arbitre sur le dos ça
n'allait plus alors j'ai fait les efforts
nécessaires et depuis il y a desprogrés.
L'année dernière j'ai eu unesuspension
dans la saison, cette saison pas un seulcarton…
R.F. ­ Les supporters l'on constaté.On
en arrive à cette saison. L'équipe eston
ne peut mieux classée que penses­tu de
tout ca ?
F.H.­ C'est formidable, je érois et je
souhaite qu'on arrive à jouer le bon
coup ce serait une excellentechose
pour le stade et pour nous, uneacces­
sion en D |, un titre de = sa vd c'est
bon à prendre.
Je crois que tout ca n'est pas le fait duhasard.
Les dirigeants ont judicieusement ren­
forcé notre équipe en deux saisons il ya
un esprit de groupe sur le terrain et en
dehors du terrain.
Nous sommes tous bien dans notre
peau et au stade. Puis en plus des diri­
geants il y a le ’’caoch’. Monsieur
PHELIPON fait partie intégrale du grou­

hill da Montagne

Fri HAUTION
pe, nous le considérons comme un
joueur bien qu'on le respecte. || a su
nous mettre en confiance et être prêt de
nous, ça nous change un peu de l'an
dernier ou le coach était beaucoup plusdistant…
M. PHELIPON lui en toute circonstance
reste lui­même.
R.F. ­ Et pour l'avenir?
F.H.­Je suis heureux que vousme
posiez cette question. Nous sommes
plusieurs en fin de contrat nous avons
connu le fond avec le stade et avons
participé au sauvetage du club n'est­ce­
pas ? Voyez, vous qui nous connaissez
tous depuis longtemps, nous aimerions
renouveler notre contrat. Evidemment
les dirigeants voient le club avant tout et
jugeront de qui ou qui devra "’changer
d'air’’ en juin.

Né le 17­ 11 ­1956
AVILLERS­DEVANT­LE­THOUR
MARIE ALAURENCE
SES GOUTS : LECINEMA
LE BRICOLAGE ­ LACUISINE
VOITURE : AVANT TOUT UTILITAIRE
PLATSPRÉFÉRÉS :COUSCOUSPAELLA
BOISSONS : LE CHAMPAGNE
SANS AUCUNE HÉSITATION
TAILLE : 1m83
POIDS : 80Kgs

CYCLESWILSON
Patrick JESSONGITANE

Vente et Réparations
BoulevardWilson

Reims ­ Tél. 06.79.94
CHAUFFAGE CENTRAL ­

PLOMBERIE ­ SANITAIREhieu
JeFe



Nous en sommes conscients et le
métier veut ça. Mais tous les copains
JAFFRES ­ JACKY ­ PRINCE etc. qui
avons été lancés dans le bain au
moment le plus sombre, déjà sinous
replaçons le stade en D | ce sera
merveilleux, mais si nous continuons au
stade et­bénéficions de l'honneur de
jouer en D |! à REIMS, ce serait notre
plus beau cadeau.
R.F. ­ Oui je comprends, et des suppor­
ters qu'en penses­tu ?
F.H.­Ils sont sensationnels ! lorsqu'on
s'échauffe et qu'on les entend dèjàça
nous ’’gonfle à bloc'' on ne peut pas les
décevoir et tous ceux qui nous suivent à
l'extérieur ? Ils sontmerveilleux.
Mme HAUTION : Et ceux qui défilent
aux couleurs du club et font le tour
d'honneur avant le match ne croyez­
vous pas qu'ils sont fantastiques ?
R.F. ­ Madame, puisque vous participez 17 Décembre 1978... Les reconnaissez­vous ! ,dites­nous ce que vous pensez de tout VELUD ­ EVRARD ­MARTINOT ­ HAUTION ­ CHARBONNIER ­ PRINCE ­ CALLÉ ­ VERCRUYSSE ­ceci. Quel problème cela pose d'être MATHOU ­ BEAU ­TONNEL
des ma certes à 4à. Mme HAUTION ­ Comme Françoisjeape PRE serais heureuse et fière de voir FrançoisLi Le AM — et les autres au stade en D |, car il fautPTE Te malgré tout laisser un esprit de corps à

l'équipe s'il faut partir, nous partirons
c'est le métier mais nous ne partirons
pas de gaieté de coeur. Etre la femmed'un footballeur pros, ça pose des
problèmes évidemment mais nous
avons un rôle à jouer dans la viede
notremari. .
Lorsque le moral est touché ou qu'il est
blessé, il faut remontèr le moral mais il y
a beaucoup plus de joies que de peines
alors ! pour ne rien gâcher à l'esprit de
l'équipe, nous aussi, les femmes nous
nous entendons très bien, je crois queça contribue à cette harmonie del'équipe.
R.F.­Mme CHARBONNIERvient
d’avoir une petite fille. Vous attendez un
heureux évènement que souhaiteriez­
vous avoir ?
Un garçon, mais si c'est une fille et que
tout ce passe bien nous ne serons pasdéçus. ;
Madame et François je vous remercie
de m'avoir accueilli chez vous et j'espè­
re que nos supporters seront contents

4 mois après le dépôt de bilan ! HAUTION ­ BUISSET ­ JAFFRES et PRINCE entourent GENGHINI quel point vous êtes attachants et
attachés auclub.

­ HÔ ‘ SNACK­BAR / BRASSERIETABAC ­ HÔTEL le sie denee PMU. LOTO
ouvert jour etnuit

85, Place d'Erlon REIMS ­ Tél. 82.12.20
Maillard ­Hautcœur
14, Rue deNeufchatel PASSEMENTERIE BRIARDE

51100REIMS Gadgets tissés
Têl. 09.25.53 PATRICK Fournisseur du Stade de Reims

ÉCHARPES ­ FANJON ­BOBS
Clôture des jeux le mardi à 17 heures B.P. 7 ­ C.P. 77610 Fontenay Tresigny

ouvert tous les jours Tél. (6)409.24.85
sauf dimanche de 6 h 30 à 20 h



Comme l'an dernier et cette
fois avec la participation
du groupement des suppor­
ters " ALLEZ REIMS " le
STADE DE REIMS à réuni
après la trève les joueurs
professionnels et leurs
familles, les jeunes du
centre de formation, et
les salariés du club au­
tour de l'arbre de NOEL
dans la salle de récep­
tion du STADE DELAUNE.
Monsieur André DURAND
dans une brève allocu­
tion écoutée avec le
sourire par le Président
BAZELAIRE etMonsieur
LOUIS ( ph I ) transmis
les voeux auxnombreux
invités avant que le père
No#! ne procède à la
distribution des cadeaux
( ph 2 ) et que le photo­
graphe n'immortalise sur la
pellicule 1? joie de tousph 3).
Une bien agréable soirée
dans une ambiance familia­
le plus que chaleureuse
autour d'un buffet biengarni.
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lepoint.
CHEZNOSAMATEURS

Les matches aller sont joués pour
toutes nos équipes et il n'est pas inutile
de faire un petit tour d'horizon sur les
classements. Vous verrez ainsi que les
résultats d'ensemble sont satisfaisants
et que notre club a su reconstituer ses
réserves après la saignée de 78 ­79.
DIVISION III! ­ La montée en division Ill,
acquise assez facilement l'andernier
amenait à une certaine prudence.Les
objectifs principaux étaient lacontinuité
dans la formation des éléments de
réserve et le maintien dans cette caté­
gorie évitant à nos réservistes un trop

CENTER 61

natun peu fade peut­être, là unpro­
blème de recrutement à mieux cerner….
CADETS HONNEUR B ­ 90%de chance
sur 100 d'être champion duNORD­EST
dans un championnat qu'ils dominent
de la tête et des épaules.
CADETS MARNE C ­ On serait tenté de
dire : peut mieux faire que ce milieu de
tableau. mais la majorité venantdes
minimes il est normal que l'assimilation
se fasse, cela devra cependant se faire
sentir dans la 2€" partie ducham­pionnat.

ACCESSOIRES ET PIECESDETACHÉES
POUR TOUS VEHICULES DETOURISME
ENTRETIEN TRADITIONNEL PARSPECIALISTE
BOUTIQUE 4 x4 ë
PREPARATIONS RAIDS etRANDONNÉES
LAVAGE AUTOMATIQUEHYDROJET
AUTO ­MOTO
VIDANGE SELF
LOCATION ATELIER etOUTILLAGE

ZA. Moulin de l'Ecaille ­ 51430 TINQUEUX ­ (26)08.16.46
grand fossé entre leur championnat et
celui de l'équipe de division !l.Un
démarrage laborieux surtout àdomicile
justifiait cette prudence et puis petit â
petit une meilleure assimilation du
travail de l'entrainement André BETTA
et voilà notre équipe classée 3°"° à
1 point seulement du leader. Pour en
arriver­là rappelons ses victoires à
l'extérieur LILLE, CREIL, VALENCIEN­
NES. Certains jeunes d'autre part,
CHOLLIER, MASCLAUX, GIANNETTA
et SARRE par exemple apparaissent de
temps à autre dans l'effectif pros, c'est
un signe de confiance et de progres­sion.
DIVISION D'HONNEUR­Une seule
défaite… face à l'Olympique deCHAR­
LEVILLE, actuel leader (adversaire de
Reims en coupe). Cette équipe deDH,
2eme à 1 point à égalité avecEPERNAY,
pratique un football de grande qualité
dans lequel on reconnait la patte de
Robert SARRE. Une montée endivision
IV n'est pas impossible il conviendra
cependant de ne pas perdrebeaucoupde point car EPERNAY et surtout
CHARLEVILLE semblent bien armés.
JUNIORS ­ Leader incontesté dans leur
championnat Marne cette équipe a de
forte chances de figurer au palmarès du
NORD ­ EST... mais attendons, laGam­
bardella devrait permettre a ces jeunes
de pimenter un peu lasaison.
CADETS NATIONAUX ­ Calés aumilieu
du tableau nos cadets effectuent un
parcours moyen sans ambition pour la
poule finale sans risque pour son
maintien, on peut parler d'un champion­

MINIMES HONNEUR A­Une équipe
complète qui a de fortes chances de
remporter son championnat ou elle tient
la tête avec + 40 à la différence debut,
une défaite cependant devant sondau­
phin EPERNAY.
Alors jeunes gens un peu plus de punch
dans l'adversité et la récompense finale
sera pour vous.
MINIMES B et C­Invaincus et leader
dans leurs poules respectives ces équi­
pes risquent de se rencontrer en finale
du titreMarne.
MINIMES D ­Un classement aumilieu
de tableau peut en rapport avec ce
qu'elle peut faire.

En fonction des critères suivants :
opposition ­ fair play ­ qualité du jeu
nous avons tenu a décerner à l'unede
ces équipe une mention spéciale au
terme des matches aller et, bien que les
résultats d'ensemble nous donnent la
joie d'adresser des félicitations géné­
rales l'équipe de division d'honneur a
été choisie. Bravo donc à tous et en
particulier à Robert SARRE et sesjoueurs.REIMSFOOTBALL

ALLEZREIN

LE SECOURS
Cabinet SCHMIT

accident ­ Vie ­Retraite
Toutes assurances

Contrat associations sportives
­ 12, Rue Warnier 51100 REIMS

Tél. : (26) 47.33.69
PEINTURES AUTOMOBILE DE L'EST

TOUT POUR LA CARROSSERIECESSION,>
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47èmeASSEMBLÉEGÉNÉRALE
ALLEZREIMS

Dimanche 12 Décembre s'est tenu à
l'Hôtel de Ville la quarante septième assem­
blée générale des supporters du Stadede
Reims. On notait la présence deMM.
Mauduit, Virot et Gambier représentant la
municipalité, MM. Falala représentant le
Conseil Général et Bazelaire, Président duClub.

Monsieur Hubert Laveau,Vice­Prési­
dent, avait la lourde tâche de remplacer
le Président André Durand absent pour la
première fois depuis 45 ans.

Le rapport moral faisait apparaître une
nette progression de la vente des cartes de
supporters, 4788 contre 3270 la saison
précédente. || y eu de nombreux déplace­
ments, notamment ROUEN encore présent
dans la mémoire des participants ; 7 cars au
départ de REIMS et 5 autres au départ de
SOISSONS, ÉPERNAY, etc… quel succès !et
également celui de GUEUGNON encoupe
qui, lui, fut à la limite du supportable ; prolon­
gations et surtout deux séries de pénalties.
Pour remercier les joueurs de laqualification,
les supporters leur offrirent, à cette occasion,
une médaille souvenir. Saluons MM. Braun,
ses amis, André Durand de PROVINS pré­
sents sur tous les stades et surtoutMonsieur
Jean­Pierre TRUAUD qui lui a eu le culot de
monter une section à BEAUGENCY (banlieued'Orléans)

Monsieur FARINACCI, représentant le
Comité amateur fait remarquer les trèsbons
résultats de ses équipes.

Monsieur LEBLANC, Président duCLUB
DES DIX MILLES signale les difficultés crois­
santes pour vendre les cartes à 100F.

Monsieur MAUDUIT prend à son tour la
parole. || félicite lés dirigeants de la section
amateur pour leur travail positif. || rappelle le
coût de l'éclairage du Stade Delaune :400
millions. Les travaux serontvraisemblable­
ment terminés fin février. || parle également
de l'avenir du Stade de Reims et se réjouit de
la première place et confirme les engage­
ments pris par la municipalité de soutenir le
Club et d'étudier les solutionsproposées.

En réponse à un supporterMonsieur
BAZELAIRE annonce que la montée en
première division est envisageable. || ne
faudrait cependant pas jouer les ascenseurs.
Avant de monter il faut en chiffrer le coût sur
deux ou trois ans. || y aura également un
arrêt de la politique des vedettes et le recru­
tement sera fait au sein de la section ama­
teur. '' L'avenir du Club doit partir du centre
deformation’.

Monsieur FALALA prend à son tour la
parole. ’Le sport de haut niveau doit égale­
ment être un sport de masse. Le Stade de
Reims est un phare pour la ville et la région
au même titre que le champagne”'. || annon­
ce également le vote d'une aideexception­
nelle de 90.000 F.

L'assemblée remercie Monsieur Falala
pour la générosité du Conseil Général.

Il y avait trois membres sortants. Ont été
élus MM. Gilbert, Gérard et Trophardy.
Monsieur Laveau, membre sortant a été
réélu. Les membres du bureau sontmainte­
nant les suivants :
MM. Durand, Laveau, Harinthe,Wargnier,
Melle Dubaux, MM. Gilbert, Trophardy,
Farinacci, Poncelet, Gérard etCombet.

La journée s'est terminée par une
choucroute remarquablement préparéepar
Monsieur Gérard.

AMIS SUPPORTERS
Où irez­vous le Samedi 29Janvier

de 20 heures à l’aube

organisé par la Section Georges Rousselot ‘LeChiquito”
Entrée et repas : 60 F. (Boissons ensus)

Tenue de ville exigée
Réservations : LE CHIQUITO ­ 110, rue desRomains

LE CONCORDE ­ 9, rue de Bétheny ­Bétheny
DETENTE ­ GAIETÉ ­ AMBIANCE

LES JOUEURS ONT FÊTÉ LEUR PREMIÈRE PLACE
AU CAFÉ DEL'ESPLANADE
Monsieur et Madame Badet, ardents supporters du Stade de Reims avaient tenu à recevoir
toute la troupe du Stade de Reims autour d'une coupe de champagne, les clients présents lors
de l'évènement n'hésitèrent pas à se mêler à l'ensemble, appréciant beaucoup la simplicité et la
sympathie de nos joueurs.
BAR DEL’ESPLANADE
Place AristideBriandTél. 102
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lavie enrouge
LA VIEEN ROSE ETBLANC

Avec l’arrivée de MAUD chez ARMELLEet
JEAN FRANÇOIS CHARBONNIER. Maman et
bébé se portent bien. Naissance aussi chez
GERARD et SANDRINE GIANETTA, l’ex­rémois
que les rémois retrouveront pour leprochain
match à Montceau, là c'est un garçon JEREMIE...
de 4kilos.
LE VOYAGE ATHONON

35 minutes d'attente au décollage n'avait pas
creusé les appétits et Monsieur LOUIS s'excusa
auprès du steawart tout étonné de voir les
plateaux du déjeuner délaissé par nos joueurs. Il
lui expliqua que les rollmops et la terrinede
champignons en gelée n'était pas l'idéal etqu'un
repas sportif attendait les joueurs à l'arrivée.
Ouf ! un incident diplomatique évité. Au retour,
même problème le petit déjeuner avait été servi a
l'hôtel avant le départ et aussitôt assis dans
l’avion re­petit déjeuner, là chacun y fit honneur
et surtout Christophe MASCLAUX quiavala
après son petit pain au fromage, pas moins de
sept croissants, c'est sans doute ce qui donna une
indigestion à Fabrice CHOLLIER seulpassager
malade dans l'avion.
LE BORDEAUX ENCAVALE

A GENEVE, les participants au voyage
furent impressionnés au poste de douane par une
montagne de caisses de Bordeaux entassés pèle­
mèle sur la chaussée, les étiquettes citaient
quelques grand crus. qui apparemment n'étaient
pas en régle
ILS ETAIENT LA !

Eh oui ! verius en voiture pour repartir sitôt
après le match, 4 supporters venus deREIMS
étaient là, les joueurs furent très sensibles etadmiratifs.
LE GENDARME DE LABECASSE

GRAPHIE2000
IMPRIMERIE TYPOOFFSET
120, Rue du Montd'Arène

Tél.88­14­99
TRAVAUX DE VILLE ­MENUS
FAIRE­PART CARTES deVISITE}

BUREAU ETPUBLICITE
/

etblanc
MONSIEUR GERMAIN A RATE UNMATCH

Eh oui ! c'est rare mais cela arrive, mais
devant les conditions atmosphériques rencon­
trées en arrivant à RETHEL MonsieurGERMAIN
préféra rebrousser chemin, persuadé que le
match ne serait pas joué. Il fut ennuyé d'appren­
dre le résultat de ce match contreCHARLE­
VILLE qu'il redoutait beaucoup. Tout lemonde
fut cependant satisfait de l'explication de son
absence car l’on s'inquiëtait à son sujet àCHARLEVILLE.
DES REMERCIEMENTS SYMPATHIQUES

Avant de repartir de THONON les joueurs
et dirigeants rémois reçurent un petit mot des
élèves de l'Ecole Hôtelière de THONON.Effecti­
vement, le lieu de séjour des rémois sertde
champs d'exercice aux élèves de cette école qui
furent heureux du petit pourboire laissé à leur
intention et qui viendra gonfler la caisse du
voyage de fin d'année.

REIMSFOOTBALL
ALLEZREINS
FAURE
ELECTROMENAGER

BUREAU GRÜNENWALD
Bar ­Tabac
LESAVANITA

88, RUELESAGE
Tél.09.31.60REIMS

CARS JACQUESON
08300 RETHEL @ (24) 39.11.71

REIMS FOOTBALL
BPue Buirette
2/00 REIMS

ECRINEZNOUS
Nous souhaitons dialoguer avecvous
écrivez­nous, questionnez­nous,
vous trouverez nos réponses dans cescolonnes.
Adresser votre correspondance à :
REIMS FOOTBALL ­ ALLEZ REIMS
8 RUE BUIRETTE ­ 51100 REIMS

JOURNAUX
BARTABACLOTO

LEFONTENOY
JeanMaillard

170, Bild Pommery
51100 REIMSTél.05.09.12

Désire recevoir les 10 numéros de
Reims Football à mondomicile
Vous trouverez ci­joint mon ré­
glement de 100 Frs comprenant
les frais de port.



le point en Championnat.
LA PRISE DUPOUVOIR

Dans le précédent numéro de ce
journal, nous avions terminé notre
panorama de la période dechampionnat
écoulée sur la fausse note des Rémois à
Cuiseaux. Cette surprenante défaite
avait "’relégué'' Reims à la troisième
place, à égalité de points avec Toulon
qui possédait alors une meilleure diffé­
rence de buts, mais surtout à trois
points deNice.

On se disait alors que nousvenions
peut­être d'assister à un important tour­
nant de la saison et que lesChampenois
avaient peut­être laissé enBourgogne
une grande partie de leurschances
d'accession directe.

Cela, c'était le point de vue des
pessimistes, car après tout, cette jour­
née, néfaste pour Reims, n'était que la
quinzième et il en restait dix­neuf àdisputer.

De ce fait, la suite desévènements
allait nous montrer qu'il fallait faire
confiance aux hommes de PierrePhelip­
pon, lesquels réagirent aussitôt après
leur faux pas de Cuiseaux pour aligner
cinq victoires d'affilée jusqu'à la trêve.

L'ESSOUFLEMENT DENICE
Après leur échec en terre bressane,

les Rémois vinrent à bout difficilement
au Stade Delaune de Grenoble. Dans le
même temps, Nice était accroché à
Cannes et Toulon battait Gueugnon.
Varois et Champenois se rapprochaient
donc à un point du leader niçois.

La journée suivante, c'étaitToulon
qui perdait un point à Cuiseaux, tandis
que Nice et Reims battaient respective­
ment et sur le même score Montceauet
le Stade Français. Lors de cettemême
journée (la dix septième), on notait
l'étonnant match nul du mal classé
Fontainebleau au stade de l’'Huveaune
devant l'O.M.

Le 28 Novembre, c'était lapremière
journée des matches retour avec au
menu un certain Toulon­Reims quiallait
opposer deux des plus sérieux préten­
dants à lamontée.

Au match aller, Reims l'avait em­
porté 2­1 et il s'était produit quelques
incidents. Le ’’retour’ dans leVar
promettait donc d'être ’’chaud'’ en
raison de l'importance de l'enjeu d'une
part et de ces incidents d'autre part.

Des incidents, il n'y en n'eut passur
la pelouse varoise, le match sedérou­
lant dans de bonnes conditions, grâce
en partie à l'arbitre Robert Wurtz.Nous
ne parlerons pas de la gravealtercation
qui opposa après la rencontre Courbisà
Pierre Phelippon. Là n'est pas notrepropos.

L'essentiel à retenir de cette jour­
née était la victoire arrachée parReims
grâce au but de Wilhem Kiefer inscrit
peu avant le coup de sifflet final.

Ce succès allait s'avérer d'autant
plus précieux que dans le même temps,
l'OGC Nice était tenu en échec àSaint­
Ouen par le Red Star. Reims se retrou­

vait en effet avec un petit point de retard
sur un Nice visiblement essouflé, et
surtout avec trois points d'avance surToulon.

Les deux dernières journées avant
la trêve allaient encore être plus favora­
bles aux Rémois. Le 5 Décembre, tandis
que Reims battait de justesse Besançon,
Nice concédait un point sur son terrain
à Fontainebleau, qui, ce jour­là, aurait
même mérité, selon les observateurs,
de l'emporter.

Toujours est­il que ces deux résul­
tats faisaient de Reims lenouveau
leader du groupe B de division 2, àéga­
lité de points avec les Niçois, mais avec
une différence de buts supérieure.
Toulon, vainqueur à Martigues, demeu­
rait à trois points. À quatre points,
Marseille pointait de nouveau le boutdel'oreille.

|| restait à Reims à se débarrasser
de son encombrant azuréen. Celaallait
être chose faite la semaine suivante,
puisque le "'Stade'' s'imposait àThonon
et que Nice sombrait à Marseille. Les
Marseillais en profitaient pour rejoindre
Toulon, tenu en échec à Montceau, à la
troisième place.

Ainsi, Jean­Luc Arribart et ses
camarades allaient pouvoir passer des
fêtes de fin d'année sereines avec
comme cadeau de Noël un beau fauteuil
de leader et deux points d'avance sur
Nice, quatre sur Toulon et Marseille, six
sur un Dunkerque s'étant bien repris
après un assez long passage à vide, Huit
sur un Martigues, lui, beaucoup moins
fringant, et enfin neuf sur Cannes qui,
rappelons­le, faisait partie des princi­
paux favoris pour l'accession avec son
impressionnant recrutement.

Dans le bas du tableau, la situationn'a guère évolué depuis le dernier
"Reims­Football’. A l'issue de la troi­
sième journée des matches retour,
Blénod occupait seul la dix huitième et
dernière place avec deux longueurs de
retard sur Montceau, quatre sur untrio
composé de Fontainebleau, enprogrès,
du Red Star et de Thonon, et cinq surCuiseaux.

Si Montceau et Blénod semblent
d'ores et déjà promis à regagner l'étage
inférieur, la lutte pour la troisème place
dans la charrette des condamnés sera
probablement chaude, puisque quatre
équipes se tiennent en un point, la
mieux placée d'entre elles, Cuiseaux,
accusant, pour sa part un retard de trois
points sur Besançon et Orléans lesdeux
onzièmes, eux­mêmes étant séparés du
Stade Français par un fossé de troispoints.

LE PLUS DURCOMMENCE
La conquête du pouvoir n'est pas

l'entreprise la plus difficile. Le plus dur,
c'est de s'y maintenir. Grand estcertes
le mérite des Rémois de s'être emparés
de la première place juste avant la trêve,

­ mais ils vont devoir désormais repous­ser les assauts de leurs rivauxqui
seront tous attachés à leur perte, qu'ils

soient directement intéressés par une
victoire sur le leader commeNice,
Toulon et Marseille pour les raisons
qu'il est aisé de deviner ou tout simple­
ment pour le prestige, un succès sur le
leader faisant toujours bien dans un
tableau de chasse !

L'avantage de Reims, c'est qu'il va
recevoir les formations les plus dange­
reuses : Cannes pour la reprise, Mar­
seille le 26 février et Nice le 26mars.

Le premier rendez­vous importantse situe donc au 23 janvier avec la
venue à Delaune de l'AS Cannes qui, s'il
ne peut plus prétendre qu'à une place
d'honneur, n'en sera pas moins dange­
reux. Dans le même temps, Nicequi
aura sans doute retrouvé son deuxième
souffle accueillera Dunkerque etMar­
seille se rendra à Orléans. Toulon,
quant à lui, jouera sur ses terres contreBesançon.

Deuxième rendez­vous au sommet :
le 26 février avec Reims­Marseille.Les
Rémois devront impérativement l'em­
porter, car dans le même temps, Toulon
recevra le Red Star et Nice ira àCuiseaux.

Journée difficile encore pour Reims
le 19 mars avec un déplacement àDun­
kerque, Nice recevant Grenoble, Mar­
seille étant l'hôte de Besançon et Toulon
se rendant àFontainebleau.

Enfin, ultime rendez­vous au som­
met le 20 mars avec Reims­Nice, Toulon
opérant à domicile contre Thonon et
Marseille à l'extérieur contre Grenoble.
Mais il est bien évident que pour conser­
ver leur fauteuil, les Rémois ne devront
pas seulement tenir en respect Nice,
Toulon et Marseille, voire Dunkerque et
Cannes, ils devront aussi écarter des
adversaires à priori plus faciles maisqui
n'en seront pas moins très dangereux,
surtout ceux menacés par la relégation.

Incontestablement, les chancesde
Reims de conserver la première place
jusqu'au soir de la trente quatrième et
ultime journée et donc d'accéder direc­: tement à la première division, sontgrandes.

Mais aucun relâchement ne sera
permis aux garçons de Phelippon. Par
ailleurs, il va leur falloir un bon pourcen­
tage de réussite (que par exemple ils
continuent à marquer le but vainqueur
dans les dernières minutes), mais aussi
de chance (que les blessures et les sus­
pensions les épargnent), sans lequel
aucune montée dans quelque division
que ce soit, peut être envisagée.

Pour le reste, c'est­à­dire la motiva­
tion, cette première place avec deux
longueurs d'avance, nous paraît suffi­
sante et l'entraîneur rémois n'aura sû­
rement pas beaucoup de travail de ce
côté­là !
Patrick KIMMEL Rega

FOOTBALL
ALIEZ REIN



SOUVENIRS...
LA SAISON56­57

Une saison sans titre pour le Stadd de Reims qui termine 3°"° derrière St­Etienne,jchampion avec 49 points. En coupe, une
élimination peu glorieuse devant EL BIARÿ club de division d'honneur algérienne dans les B2°"° de finale et élimination d'entrée en
coupe drago devant Rouen. Des résultats modestes somme toute pour le Reims de l'épqque qui remportera de belles victoires à
Delaune devant Monaco 5­1 ­ Nancy 4­1 } Lyon 4­1 et à l'extérieur à Lyon 3­0 ­ à Metz 5­4 ­ à Valenciennes 5­1 mais à Marseille et
Nîmes 2­1 ­ à Sedan 4­0 qui perdra chez lui devant St­Etienne 5­4 ­ le Racing 4­2 ­ Sedar] 1­0 ­ Angers 2­1 et y sera tenu 5 foisen
échec, il chutera aussi durement à l'extérieur à Toulouse par exemple… 4­0.
Une année pour rien avant la saison 57458. Nous avons extrait 2matches de cette saigon que nous vous présentons : Reims ­
St­Etienne du 30 Septembre 1957 pour spn score 5 à 4 et le Sedan ­ Reims du 24 Septembre 1957. diable, une victoire àEmile
Albeau 4­0 devant les sangliers, cela ne sb réalisait pas chaque année !
Une petite constatation, Reims avait enregistré cette saison là, à domicile, 120.961 [entrées payantes avec des sommets :
Reims­St­Etienne 15.318 et Reims­Sedan| 12.360, il avait aussi joué 3 fois devant moins dé 5.000 spectateurs et surtout 2.406 pour
la venue de Metz. Par contre, il avait dttiré 275.154 spectateurs à l'extérieur : 36.391 au Parc ­ 30.968 ­ St­Etienne ­ 19.175 à
Rennes ­ 16.515 à Toulouse. Seul Metz avait fait moins de 8.350 spectateurs pour sa venup.
ASedan, le Stade de Reims à remporté
une nette victoire (4­0)

terrain : c’est Célestin Uliver, L'est® même le seul qui nous sembla avoir| S autrem nt opéré’ sur sa valeur réelle. Nous
avons dit que Tillon et Breny avaient
fait un bon match ; nous n'avons
retrouvé en défense ni l'autorité ni
la sécurité désirables.iri as u ce UuX e e a n Reims a joué ce match intelligem­
ment et sans ménager sa peine, dé­
plaçant ses contra moment op­P réparé par Vincent ui livra le portun quan e danger était surC4 dan ccats ni ere Com conséquence des occa­ retènté à Fontaine seul] devant à ses buts, et les faisant voa en

Après Saint­Etienne, Reims, les sions mahquées, il y a une perte de fortuné Rozak), ils cré re 7% de aoays pour rrétrs évrgisie pont
deux premiers du classement ont, Confiancd en soi qui vient amoin­ ches dans un réseau éfensif esse e ea * race Vi er 5 5
à huit jours d'intervalle, infligé deux drir la cpnviction dans les essais au les acteurs n observèreht Peel cit fortsf pré péci Lu +4
sévères échecs à l'équipe sedanaise, but, la Frainte de rater a succédé leur place. sur le terrain, dé'aiss de > Den 54 Cicci ' rm api .. du
Il y a donc quelque chose qui ne à la ceftitude de réussir. Ce mal ainsi le dérnarquage, Pianos: = € proc "a her parti
marche plus dans le « onze » de N'est grave que pour un temps. leur propension ÀEP re Ham taTee st . pie 1453
Dugauguez et ce quelque those a De pljis, l’équipe sedanaise doit que tous vers l'endroit $ù se tr laissé. La défense, to a conduite
pour effet d'ôter toute réussite aux Opérer sans Christian Oliver niFul­ d'un Jonquet en pleine possession,

­, Zenzy, éments à part entière ui vs sut subir sans dommage les oragesrose pecdetei: pèse f + 4 sont | pas ad ar et, en qu le ballon, libérant de gfanda espaces devant un Jacquet adroit et dotédeicaces i es . d ’
cause ? Si la réponse avait été sim­ taque, Salzborn ni Cuenca y 60 de pa. Lu n'eut qe . veut qui fit défaut aux avantsvai rl thme sedanais… Le­ , ä . è
Lorie ES tue méséae rame n és li eat un con­ ie seul mdrr a d'ordre cordiarte La recette s'est élevée à 3.595.475stersisté 4 s ‘ i c es maÿœuvres qu'i "
çon éclatante, remède y aurait été VAVAAfLLAANALAAINANARNNN HUMEUR ERNAN fallait En çarz;rirlr H pie tale francs pour 12.771 “spectateurs
apporté dans le courant de la se­ Sed}n a fait des réserves techni­ | èe pere (I e“ûb Louis TANGUY.

ques [sur la validité du 3° but ré­ e calme en elense ‘onque LES ÉQUIPES
mainepassée. mois jacquis par Fontaine à la 5a* maître en cet art) puie en ser­

minufe. Sur coup franc, celui­c! ne vant au mieux une atfaque qui ne STADE DE REIMS. — Jacquet ;
On trouve à la base la maladres­ se sefait pas trouvé à la distance demandait qu'à se développer sur Zimny, Schollhammer ; Davanne,se et l'imprécison des avants qui réglementaire du ballon. le côté le plus dégarrÿ de l’adver­ Jonquet, Cteccs ; Hidalgo, Glu­

nous ont paru trop se précipiter auMAIS" aire. Le marquage fut[net chez les wacki, Fontaine, Baratto,Vincent.
moment du tir et gacher desballes: ; valescenqui, en d'autres temps, eussentcon­ qui mit tout son cœur à Rémois, l'organisation) d'ensemble = U.A SEDAN. — ROzak ; Carpen­, : CON­ l’ouvragd. Seuls Breny et Tillon se maintint de bout Jen bout, et tier, Maryan ; Pascal, Eloy,Cel.
nu un meilleur sort. Mais on fait là étaient dans le ton. . => furent autrerdent bien di­ Oliver ; Salzborn, Lefébvre, Tillon,
un peu le procès du jeu sedanais L'attaque n'étant pas en plein rig Breny, Cuenca.
très vivant, très rapide, fait de vo­ fendemeht, une sorte de hantise en­ “Voilà l’histoire d'u match qui
lées qui exige des joueurs une ex­; 4 veloppa l’ensemble de l'équipe qui restera toujours animéj qui fut ar­
cellente forme physique, et une trèsne joua [pas avec son habituelle sû­ demment mené, mai$ n'atteignait
grande adresse : actuellement, ces peté, Leb avants rémois, bien que tout de même pas l’amjpleur decer­
deux dernières conditions ne sont £e portdnt moins souvent à l'as­ taines confrontations ptécédentes.
pas pleinement remplies et, pour saut, ménèrent des phases de jeu A Sedan, un joueud domina l’é­
nous, le mal sedanais du moment plus netles (ainsi, sur le but « ser­ quipe par son jeu, sa |clairvoyance,
réside là. vi » à [Glowacki, et sur le second son shoot et sa « prés£nce » sur le

CLUB BATTEUX SÉUTERRE‘ PRILLIEUX
20, RUE DE TALLEYRAND REIMSTél. :88.22.11 J. R. AZOULAY (Succ.); 27, RUE St. JEAN LAONTél.:23.24.52

26, RUE DE LA REPUBLIQUE SEZANNE Tél. :81.30.71 21, Rue Carnot ­REIMS6, RUED ; .: 79.09.E LAGARE BAR­LE­DUC Tél.:79.09.89 Mai diesAT 55, Rue de la République
su) éagitssauie Ï N°1 OPTIQUE LUNETTERIE29, RUE SAINT­

EPERNAY Tél. : 51.68.64 DUSPORT LENTILLES
DECONTACT
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TROIS BUTS DE FONTAINE …MAIS AUSSI TROIS BUTS
DE MEKLOUFI LESQUELS DONNENT A ST­ÉTIENNE
UNE VICTOIRE IN EXTREMIS à l’issue d’une intense bataille
(D'un de nos envoyés spéciaux Jacques deRYSWICK)

SAINT­ETIENNE b. REIMS : 5­4 (3­3).—souple, Bon arbitrage d'ensemble de M.Guigue.
16.318 spectateurs. Buts : Njo Lea (1%), Riivers (25), Mekloufi (27+, TX,00)pour Saint­Etienne ; Fontaine (17°, 21, 35°), Glowacki (84) pourReims.
REIMS. — Un match comme celui­ci laisse tout son monde crispé,à bout de nerfs, littéralement à plat, lorsqu'en retentit le coup desifflet final.Il y à longtemps que pour ma part, je n'avals assisté en Cham­

plonnat de France à une bataille aussi intense, aussi passionnée, aussiémouvante, livrée avec autant d'ardeur généreuse par deux équipes

Beau temps lourd.Terrain
Recette : 3.030.395 fr. pour

dont 11 est dommage pour l'une d'entre elles, qu'elle ait finalementsuccombé à quinze secondes ducoup de sifflet final, car on eut
aimé qu'à l'issue d'un telmatch,
11 n'y eut point de vaincu !
Reims e: Saint­Etienne, nos deuxleaders du Championnat,m'ontfait évoquer quatre ­ vingt ­ dixmi­nutes durant ie combat forcenédes deux «€ battants » qu‘ dansUn ring de boxe se sont criblésde coups pendant quinze rounds,sans trop de souci de fermer leurarde et don: l'un met un genou
terre, alors que l'ultime cour degong va retentir et tandis qu'ilavait partagé les points avecsonheureux rival.
Car tel fut pos les Rémois le

dramatique épilogue de cet ardent
combat, aiors qu'ils venaient une
nouvelle fois d'égaliser lamarque(44) à la 84* minute, grâce à uneballe reprise de la tête en un
longeon spectaculare parGlowac­Ex Mais les six dernières minutesdevaient porter à son paroxysmel'intensité du combat enmêmetemps qu'elles devaient semer ladésolation et l'amertume dansleurs rangs et ceux de leurs par­tisans. En effet, quatre­vingts se­
condes après son égalisation, Glo­
wacki reprenait encore de la têteun centre de Fontaine et tout le
monde crut alors à la victoire ré­
moise, autrement dit, crut voir le
ballon dans les filets s'éphanoismais Abbes dans un réflexe mira­culeux le détournait in extremisen corner ! Ce n'était pas fini.Alors qu'il restait une minute ajouer, l'avant centre stéphanoisNjo Lea touchaitostensiblementla balle de la main à proximitede la ligne de ‘ouche, maisM.
Guigne estimait cette faute :nvo­
lontaire, Njo Lea ayant été aupré­alable déséquilibré par Jonguet.
L'arbitre laissa donc se poursuivre
le jeu e: Tyl'nski passé à l'offen­sive glissa la balle à Mekloufi quilui la glisss au fond du but deJacquet. Il restait quinze secondesà jouer. Les radieux Stéphanoisgagnaient à l'arraché cette sensa­tionnelle bataille
Six buts en première mi­temps
dont quatre en dix minutes
Un match comme celui<i nes'analyse pas techniquement par­lant…Ce fut tout d'abord le but­sur­rise, le but “‘onitruant, le bu”nscrit en coup de théaire aprèstrente secondes de jeu par le noirBe Lea, lequel see sur la gau­

che du terrain avec Jonquet à sustrousses,  crocheta notreArrièrecentral national et n'eu­ par lasuite personne d'autre our lui
couper la route du but rémois. Cefu: ensuite à la dix­septième mi­nude le premier des trois buts deFontaine, réussi après un plongeondéfectueux d'Abbes cependantqueHidalgo accompagnhait la balle aufond des files, Reims égal'saitainsi. Nous n'étions cependantqu'au début de nos émotions carquatre minutes plus tard Fontaine
débordai: sur la gauche, tirait debiais et Abbes trés contracté, trés
nerveux depuis le début duma*chplongeait vainement sur la ballequi lui passait sous le corps |2 à 1 pour Re:ms.
Mais la flambée n'était pas étein­te. Quatre minutes encore, et tan­

dis que le match extrémement den­se et rapide se poursuivait avec
des alternatives diverses, des fusées
vffensives incessantes, Saeint­Etien­ne égalisait à son tour. Cette fois,

c'est le petit et subtil Rijvers quimettait le point final à un bondépart de Lefèvre. Les Stéphanoisdevaient d'ailleurs continuer aûrcette lancée et reprendre l'avantageà la 27* minute, grâce àMekloufiqui, lancé en profondeur parWass­mer, débordait tout son monde etlaissait Jacquet sans réaction, maisReims, ardent, mordant, animé parune volonté farouche, devait égali­sr à nouveau à la 35"minute,grâce à Fontaine, lequel ayant tiréUn coup franc sur Glovacki, fut re­mis aussitôt en possession par cedernier d'une balle qu'il logea devolée dans la lucarne droite deAbbes.
La seconde période ne devait pasêtre moins intense, Reims y don­na tout d'abord l'impression deuvoir forcer la décision, mals ceurent les Stéphanois qui. eu“ vnde leurs contres extrêmement bril­lants, merqualent leur quatriemepoint par Meklqufi, ce dernierayant pris de vitesse toute la dé­

fense rémoise sur passe deRljvers.On a vu, plus haut, commentReims égalisa, puis crut par lesuite tenir, sinon le succés, toutau moins le match nul.
REIMS : Jacquet — Zimny, Jonquet,Schoilhammer — Cicei, Davanne— Glovacki, FONTAINE, Barut­cent. Entr. Batteux,SAINT­ETIENNE Abbes —Wicart,Tylinski, Wasmer — FERRIER, Do­mingo — Oleksiak, MEKLOUFI, NJO­LEA, RIJVERS, Entr, ; Snella,

aul­ NICOLAS : “Je suis rassuré”
Mekloufi et Fontaine ont plu au sélectionneur

(D‘un de nos envoyés spéciaux)
REIMS. — Paul Nicolas était hierà Reims, où il avait & superviserun bon nombre des joueurs can­

didats aux équipes de France.Aprèsle match, il mous déclara :«J'ai été tres heureux du jeuprésenté et.de l'esprit offensif qui arégné a urd'hui à Reims. ll ya eu beaucoup de buts et surtoutpour moi des satisfactions en atta­que ; à huit jours deFrance­Hongrie,voilà qui est rassurant. Du point devue undividualités, je vous diraisbien que Jonquet a été décevant etqu'il n'a pas fait un bonmatch,Mais on ne peut se fier sur paperformance pour l'éliminer.«Entre Mekloufi et Glovacki, il ya eu aujourd'hui la différence de
l'efficacité. Autant le petit Stépha­
nois m'avait déçu à Nancy, autantaujourd'hui il m'a fait bonne im­pression. Glovacki à été, à mon sens,moins bon.«Quant & Fontaine, il! est vrai­

ment, à l'heure actuelle, dans unepériode de réussite extraordinaire etc'est un gros atout pour un avantcentre. » :Signalons, d'autre part, quePaulNicolas a été également enthousias­mé par la performance du jeunedemi stéphanois Ferrier. ,Parilant du problème de l'équipede France, qui sera résolu aujour­d'hui, le sélectionneur s'est contentéde dire :
« Nous allons être très embärrasséspour confectionner l'attaque, sur­tout l'aile droite, mais il y aurapeut­être aussi du nouveau dars laligne de démis. » : RCe qui est très énigmatique. ­
Comme Mekloufi a été invité&railier Paris dès mardi pour lestage des Espoirs, on peut s­demander si les sélectionneurs ne vontpas se résoudre à constituer uneassociation Cisowski­Fontaine, com­bliétée par Grillet ouHédiart.

REIMS CRITIQUE TROIS DÉCISIONS DE M. GUIGUE­
(D'un de nos envoyés spéciaux J.­Ph.RETHACKER)
REIMS. — Bien après la fin du match, les spectateurs rémois,déçus—On les comprend — d'avoir vu filer à la dernière seconde la victoire,attendaient devant les portes la sortie de M. Guigue, l'arbitre. Pourquoicette colère ? Queouvait­on reprocher au gendarme marseillais ?1, — UN BUT DE GLOVACKI re­­———

fusé à la 85° minute sur un tir dela tête de ce dernier, queAbbesne peut arrêter et qui heurtant le
dessous de la transversale rebonditsur la ligne de but stéphanoise.« Il y avait but, disent Jonquet,Batteur et les Rémois, speciateursy compris.—Il n'y avait pas but », affir­ment Claude Abbes, les Stéphano!set M. Guigue, qui était d’ailleurs
approuvé en cela par M.Dargein.l'un des délégués au match, quiétait juste derrière le but à ce
moment­là .2 — UN BUT REFUSE encoreà Hidalgo en premièremi­tempseur une passe de Baratto,« Il y avai: but, répétent lesRémois, car le ballon avait été
touché par Domingo, et MichelHi­dalgo n'était donc plus hors­jeu.
Pourquoi M. Guigue annula­t­il lepoint ?
— Je n'ai pas touché le ballon,déclare Domingo, et Hidaigo étai,bien NMors­jeu. »
3. — LE BUT DECISIF deMek­loufi, le cinquième, pour Saint­Etienne, & été marqué sur une er­

reur grossière d'arbitrage, affirmentlesRémois.
« M. Guigue, prétendent lesJoueurs, aurait dû si/fler unemainde Njo­Léa qu'il est le seul dansle stade à n'avoir pas vue. C'es*30 secondes après queMekloufégalisa. Si M. Guigue nous avait

.
donne coup franc. nous n'aurionsras concédé le but à Mekloufi— Il ny a aucun rapport entrecette main de Njo­Léa et lebutaffirment Sn#fla et Saint­Etienne,puisque 30 secondes au moins sesont écoulées entre les deur actions, et Press le but deMck.loufi a été amené sur un départ de
l'aile droite de Tilynski, alors queNjo­Léa avait commis sa fautebien avant sur le côté gauche.
— Je ne pouvais siffler de faute

contre Njo­Lea, affirme M.Guigue.car Jonquet avait lui­même étéresponsable de cette faute demainen poussant le Stéphanois dans ledos. J'ai donc laissé courir. Le

malheur a voulu que St­Etiennemarquâ: quelques instants plustard, Et d'ailleurs pas sur l'actionde Njo­Léa directement. »
Comme on le voit, on discuta àReims, hier et aussi abondammentque l’on marqua des buts, peMais tout cela n'était que pointgde détail, ce qui n'empéçhapreAlbert Batteux de reconnaître :« Saint­Etienne a très bien joué.Noire défense a flanché trop fré­quemment et puis nous avonsmanqué de réussite Nous avonssouvent dominé et tro» souventaussi nous avons été vic.intés decette domination, » : 'Quant à Snella, 1! était heureux,trés heureux, mais 11 avouait« Méme si mous ‘avions ‘fæitmatch nul, même si nous avionsété battus. je serais content. carnous avons joué comme j'enteque mous joutons toujour, en at­«aque surtout. Ce ne sont ‘ni*’lerésullat ni le succès qui comptentpour moi, mais l'esprit dans lequel1Is ont été obtenus. » MES

FERRIER LE MEILLEUR SUR LE TERRAIN, MAIS :
FONTAINE, NJO­LEA, MEKLOUFI
dominèrent tour à tour la situationREIMS, — Ce combat palpitant fut, son score final l'indique —etaussi la narration qu'onvient
l'offensive à outrance. Sur le
d'excellentes choses, mais ilde vous en faire — joué sousplan de la technique pure, on

sembie bien qu'elles furent noyées parmt
ie signe dey vit cer.es
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